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I. Dieu et les dieux

Nous avons l'habitude de considérer le christianisme, le judaïsme et l'islam comme les trois religions monothéistes, et toutes les autres comme polythéistes et païennes. Mais si nous y regardons de plus près, nous constatons que les religions les plus polythéistes sont au fond monothéistes, et que même les religions se déclarant monothéistes ont certains aspects qui les rapprochent du polythéisme.

Le monothéisme et le polythéisme sont deux principes fondamentaux jumeaux représentant l'un et le multiple. Une religion qui n'aurait pas de base monothéiste n'a jamais été conçue par l'esprit humain. Même les animistes les plus primitifs ont une certaine conception d'un père des dieux qui a créé le ciel et la terre et exerce une sorte de domination sur les innombrables démons auxquels ils vouent leur dévotion. Plus un polythéisme est évolué et philosophique, plus il conçoit clairement Celui qui crée et domine le multiple.

L'approche la plus proche du monothéisme qui existe est le christianisme ultra-protestant, qui a perdu son angéologie ; et même celui-ci est un di-théisme, car il adore Dieu le Fils ainsi que Dieu le Père. Concernant Dieu le Saint-Esprit, qu'il comprend peu, il garde le silence et, à toutes fins pratiques, l'ignore. Le christianisme catholique a remplacé les dieux par les saints, et développe et encourage ce qu'on appelle la « dulia », la vénération accordée aux manifestations mineures et spécialisées du divin. Les différents saints, en vertu de leurs expériences personnelles et des sympathies qui en découlent, président à différents aspects des besoins et des activités humaines. Saint Christophe est le saint patron de tous les voyageurs. Il existe également des saints locaux, patrons de localités, vers lesquels on fait des pèlerinages et auxquels on adresse des prières. Quelle est la différence entre ce concept et celui de l'hindouisme polythéiste, avec ses dizaines de divinités spécialisées et localisées ? Quelle est la différence de principe entre Ganesa, dieu des prêteurs d'argent, et Christophe, saint patron des voyageurs ?

La seule différence réelle réside dans le fait que le catholique instruit ne prie pas le saint en tant que dispensateur de bénédictions, mais implore le saint d'intercéder en sa faveur auprès de la divinité. C'est un point subtil mais important. Le catholique non instruit, cependant, adresse ses prières et ses petites offrandes directement au saint, sans se soucier de ces distinctions subtiles ; son attitude est exactement la même que celle de l'hindou non instruit. L'invocation d'un pouvoir spécialisé, considéré comme particulièrement approprié à la situation et donc plus efficace qu'une bienveillance généralisée, est profondément ancrée dans la nature humaine. Le patient externe à l'hôpital rejette avec mépris les conseils d'hygiène et exige un remède aussi fort et coloré que possible.

C'est un trait indélébile de la nature humaine que de vouloir quelque chose de défini et de tangible, qu'elle puisse voir et manipuler ; saint Thomas, le disciple incrédule, est le saint patron de bien plus de personnes que celles qui invoquent son nom ; et il convient de noter que Notre Seigneur n'a pas exprimé de désapprobation marquée à l'égard de sa prudence, mais lui a demandé de faire son expérience et de prouver par lui-même.

C'est en raison de la nature même de notre esprit que nous avons besoin de cette certitude et de cette tangibilité ; car notre esprit est construit à partir de l'expérience des images sensorielles, et il ne connaît pas d'autre langage. Ce n'est que par la gymnastique de la méditation que se développe la capacité de concevoir des idées abstraites, et ceux qui sont moins développés intellectuellement ne parviennent jamais à la développer. Pour eux, il est essentiel de traduire l' e en termes d'images concrètes. Le Dieu unique est pour les initiés ; les masses ont besoin du multiple. Dieu doit s'incarner, doit devenir homme avant de pouvoir entrer dans le champ de conscience de l'homme.

La relation conceptuelle est dans de nombreux cas une relation factuelle en ce qui concerne les saints catholiques les plus locaux. Une recherche archéologique très limitée suffit à prouver que les saints locaux sont dans un très grand nombre de cas des divinités païennes locales, ou des divinités qui faisaient l'objet d'importantes fêtes locales, qui ont été reprises, fêtes comprises, par l'Église catholique romaine lorsqu'elle a organisé son champ d'activité missionnaire.

Il y avait une grande sagesse dans cette démarche, car les divinités locales et les fêtes locales étaient une source de revenus pour le voisinage, et leur abolition aurait causé non seulement des difficultés locales, mais aussi de la résistance et de la rébellion. La chose la plus sage et la plus simple à faire face à des gens ignorants était de rebaptiser la divinité, de la canoniser et de lui attribuer une légende appropriée. Ainsi, les anciens ont pu poursuivre leur activité lucrative de festival-foire, les jeunes ont été divertis par la légende, et tout le monde était heureux à sa manière, et en une génération, la conversion s'est effectuée sans causer de difficultés à quiconque. L'Église catholique romaine est une Église très sage, qui adapte ses méthodes à la nature de l'esprit humain au lieu d'essayer de modifier la nature humaine pour la faire passer de ce qu'elle est à ce qu'elle devrait être comme préalable au salut.

Dans les religions païennes, les mêmes principes prévalent. L'âme simple aime les dieux, et elle les aime nombreux, riches en saveurs et en couleurs ; mais l'homme instruit et réfléchi développe l'idée du Dieu qui se cache derrière les dieux, le Créateur et le Soutien, dont la nature détermine la nature de sa création ; une relation juste avec lui est essentielle au bien-être de l'homme dans ce monde et dans l'autre. Ce n'est pas un Dieu qui se satisfait d'offrandes brûlées, mais qui exige une vie juste.

Le judaïsme monothéiste, dans sa forme orthodoxe, ressemble beaucoup, dans son esprit, au christianisme protestant, qui, en réalité, puise son inspiration bien davantage dans l'Ancien Testament que dans le Nouveau. Mais le judaïsme mystique, le judaïsme de la Kabbale, connaît les dix archanges sacrés, les esprits devant le trône et les innombrables chœurs d'anges, leurs serviteurs. Ceux-ci sont exactement l'équivalent des saints et des dieux des autres religions. À tel point qu'il existe ce qu'on appelle des tables de correspondances, dans lesquelles les saints, les dieux et les anges sont classés ensemble sous leurs rubriques respectives ; et aucun étudiant honnête, face aux faits, ne se soucie de bouleverser cette classification, aussi peu attrayante soit-elle pour un esprit unidirectionnel, à qui la vérité a été délivrée une fois pour toutes dans son petit Bethel au toit de tôle.

Pour comprendre le point de vue d'un homme, nous devons nous mettre à sa place et nous y plonger avec imagination, même si ce n'est pas avec sympathie. Nous devons une grande partie de nos idées fausses sur les croyances des autres au fait que les premiers traducteurs de leurs livres saints étaient dans de nombreux cas des missionnaires chrétiens, qui réservaient à l'expression de leur propre enseignement tous les mots ayant une connotation élogieuse, et réservaient à l'enseignement de leurs adversaires, même lorsque celui-ci était identique au leur sur des points spécifiques, des mots ayant des connotations péjoratives. Si les mots qui ont été traduits par « dieux » avaient été traduits par « archanges », comme ils auraient dû l'être, nous aurions eu une bien meilleure compréhension de certains de nos voisins spirituels, même si, bien sûr, nous n'aurions peut-être pas contribué aussi généreusement aux sociétés missionnaires si nous avions réalisé que la situation spirituelle de ces frères n'était en aucun cas désespérée.

Les différentes grandes religions ont évolué à différentes époques de l'histoire du monde et représentent différents stades de développement spirituel. Ceux qui ont étudié la science ésotérique savent que les différents niveaux de conscience correspondent aux différents plans qui se sont développés au cours des époques successives de l'évolution cosmique. Si l'on examine les grandes religions du point de vue de la conscience, c'est-à-dire du point de vue de la psychologie plutôt que de la théologie, on constate qu'elles correspondent à ces différentes phases de développement.

Chaque religion s'appuie sur les fondements laissés par sa prédécesseure, même lorsqu'elle la rejette, ainsi que toutes ses œuvres, et considère ses dieux comme des démons. Chaque religion tente d'apporter une réponse complète à l'énigme du Sphinx. Mais il faut se rappeler que l'énigme du Sphinx comportait quatre clauses, et on constate généralement que chaque nouvelle foi vient répondre à l'une ou l'autre de ces clauses et laisse le reste du problème intact. Chaque foi se spécialise donc, et tend en même temps à devenir unilatérale.

Nous verrons que la foi considérée comme la religion exotérique officielle de sa race est celle qui s'adresse à l'esprit conscient de l'homme ; que sa religion personnelle, s'il en a une, est le produit de son esprit superconscient ; et que la religion populaire primitive de sa race domine son inconscient et le remplit de ses symboles et de ses images. Le passé racial continue de vivre dans le subconscient de chacun de nous, comme le reconnaît l'école de psychologie de Zurich ; mais il peut être évoqué de manière visible d'une manière que nul psychologue orthodoxe ne connaît. C'est cette évocation du passé racial qui est la clé de certaines formes de magie cérémonielle qui ont pour but l'évocation des Principautés et des Puissances.

Les différents dieux et déesses d'une religion polythéiste, ou les anges et archanges d'une religion monothéiste, ne sont ni des créations divines ni des produits arbitraires de l'imagination. Ils sont les créations du créé, façonnés dans la substance astrale d'une manière bien comprise par l'ésotériste, et animés par les forces cosmiques. Une force cosmique sans forme astrale n'est pas un dieu ; et une forme divine sans âme cosmique n'est pas non plus un dieu. Lorsqu'une force cosmique de type pur, c'est-à-dire dotée d'un mode d'activité unique et spécialisé, non contaminée par aucun type d'énergie étrangère susceptible de nuire à sa concentration, s'incarne dans une forme-pensée astrale de type approprié, qui lui permet d'exercer pleinement ses activités, nous obtenons ce que l'on appelle un élémental artificiel. Lorsque la forme-pensée dans laquelle l'incarnation a lieu est le résultat des efforts combinés de l'esprit collectif d'une race et qu'elle est animée par l'un des modes primaires de l'énergie cosmique, nous avons ce que certaines religions appellent un dieu et d'autres un archange.

Un dieu est donc un élémental artificiel d'un type très puissant, construit au fil de longues périodes par des générations successives dont les esprits étaient moulés dans le même moule. Il s'agit donc d'une forme d'une telle puissance qu'aucun évocateur ne peut espérer la dominer comme il le ferait avec un élémental de sa propre création. Il doit se soumettre à son influence et lui permettre de le dominer s'il veut qu'elle se manifeste de manière visible. L'opérateur lui-même est le canal de l'évocation. C'est dans son imagination que se construit l'image du dieu et de l'élémentaire, et c'est l'aspect correspondant de sa propre nature qui fournit la force animatrice. Dans le cas d'un élémentaire artificiel, cependant, toute la force est dérivée subjectivement ; mais dans le cas d'un dieu, une force objective, raciale et cosmique passe par l'aspect correspondant de la nature de l'opérateur pour animer la forme.

Dans la grande majorité des cas de magie évocatrice, la forme se construit sur le plan astral et ne peut être vue que par le clairvoyant, bien que toute personne sensible puisse ressentir son influence. Ce n'est que lorsqu'un médium matérialisateur fait partie du cercle que la matérialisation a lieu et que la forme évoquée devient visible à l'œil physique. Une forme ténue peut être amenée à se construire par l'utilisation de certaines substances qui dégagent de l'ectoplasme, dont la principale est le sang frais ; les excréments peuvent également être utilisés dans le même but. Cependant, une quantité considérable de ces substances désagréables est nécessaire pour obtenir une forme définie, et leur vertu est fugitive, car l'ectoplasme a disparu au moment où la chaleur corporelle s'est dissipée. Par conséquent, elles sont pratiquement inutiles à l'opérateur dans les conditions normales de la vie civilisée ; il n'est pas non plus possible d'induire la manifestation d'un type de présence très élevé par le biais de ces médiums. Il est toutefois nécessaire de les mentionner, car le fait qu'elles émettent de l'ectoplasme explique certains phénomènes de pathologie occulte. Il existe également un domaine de recherche pour les étudiants scientifiques disposant de l'équipement de laboratoire nécessaire, bien que, pour des raisons évidentes, cela ne se prête pas à des démonstrations dans des salons ou à des opérations dans des cercles familiaux.

Il est intéressant de noter à cet égard que la constipation, qui est l'accumulation d'une masse d'excréments dans le corps, est fréquemment présente dans les hallucinations obsessionnelles, qui cèdent immédiatement à l'exorcisme d'un purgatif, et il est probable que l'accumulation de matières fécales constitue la base physique de l'entité obsessionnelle.

Le magicien initié se contente généralement, à moins d'être engagé dans une expérience ou une recherche particulière, d'évoquer une apparence visible sur le plan astral, en s'appuyant sur ses pouvoirs psychiques pour communiquer avec l'entité évoquée. Il ne se donne pas la peine d'évoquer une apparence visible sur le plan physique car, s'il est suffisamment doué sur le plan psychique, l'apparence astrale lui convient tout aussi bien, voire mieux, car elle est plus conforme à la nature des êtres invoqués et impose moins de restrictions à leurs activités.

Il sait très bien que c'est son propre tempérament qui est le canal de l'évocation et que son propre corps astral fournit la base de la manifestation. Il sait donc que l'essentiel de sa préparation doit être une préparation personnelle. Une partie du travail des Mystères consiste à développer, degré par degré, les différents aspects du microcosme, qui est l'homme, et à les relier, au moyen de symboles implantés dans la conscience, aux aspects macrocosmiques correspondants, qui sont les dieux. Une fois qu'un étudiant a atteint un certain niveau, il devrait être capable d'évoquer les êtres de tous les niveaux correspondant à ce type particulier de force cosmique ; et pas seulement de les évoquer, car n'importe qui peut le faire avec un peu de connaissance et beaucoup d'imagination, mais aussi de contrôler leurs manifestations une fois qu'ils sont évoqués. Pour ce faire, il doit avoir purifié, développé, équilibré et contrôlé en lui-même la force correspondante. Son contrôle de la manifestation objective dépend entièrement de son contrôle du facteur subjectif correspondant, ou trait de son caractère. Mars est une puissance facile à évoquer sous une forme visible, mais difficile à contrôler une fois évoquée ; car le contrôle des puissances de Geburah dépend entièrement de notre contrôle de notre propre tempérament. De même qu'avec Vénus, notre pouvoir sur nos caprices dépend de notre contrôle de nos émotions. Pour opérer dans la sphère de Luna, nous devons être très sûrs de la précision de notre psychisme, qui dépend du contrôle de la pensée.

L'un des usages les plus importants du travail cérémoniel réside dans son pouvoir d'énergiser n'importe quel aspect de notre nature, et ainsi d'apporter un changement profond dans notre caractère, accomplissant en une petite heure ce que des années d'efforts douloureux et d'autodiscipline pourraient ne pas réussir à accomplir. Un homme ne peut pas se rendre courageux par la seule force de sa volonté ; il peut simplement contrôler les manifestations extérieures de sa peur, même si celles-ci le déchirent intérieurement ; mais grâce à une opération de Mars, il peut changer fondamentalement sa nature. C'est pour cette raison que la magie cérémonielle, et en particulier la magie talismanique, est le complément essentiel de l'astrologie ; car l'astrologie est le diagnostic du problème, mais la magie est le traitement qui permet d'équilibrer les forces en guerre dans notre nature.

Cependant, ces choses ne peuvent être faites que lorsqu'on dispose de connaissances suffisantes pour discerner les besoins réels d'une nature. Il est peu utile de pratiquer une opération de Mars sur une personne dont les peurs ne sont pas dues à un manque de courage, mais à une imagination trop vive ; dans un tel cas, une opération de Luna est indiquée. Une op
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